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— 1 —

À Versailles, une grande salle de conférences. Le roi entre sous les applau-
dissements.

ROI. Mesdames messieurs, je vous souhaite la bienvenue. Je vous ai 
donc assemblés aujourd’hui ici pour vous faire part de mes impor-
tants projets et aussi pour recueillir vos précieux conseils. Mon 
désir, ainsi que celui de mon gouvernement, est simple. Il consiste 
à essayer de résoudre de façon énergique la très grave crise que nous 
traversons actuellement. Je ne vous cacherai pas que notre princi-
pale préoccupation aujourd’hui est d’augmenter considérablement 
les revenus de notre État qui n’ont pas cessé de se dégrader depuis 
plusieurs décennies. Je voudrais vous remercier par avance du zèle 
que vous allez engager dans cette importante mission de conseil au 
service de notre pays. Je vous laisse avec mon ministre en charge 
des finances qui va vous exposer plus précisément mes intentions. 
Que Dieu nous garde. Vive la monarchie française. Vive la France.
Vifs applaudissements.

PREMIER MINISTRE. Mesdames messieurs, quand il y a quatre 
ans j’ai pris en charge l’administration des finances, l’endettement 
de notre pays était déjà comme vous le savez parvenu à un point très 
critique. Depuis un an j’ai travaillé à une connaissance encore plus 
approfondie de la situation. Je dois le confesser devant vous, le défi-
cit de notre budget s’est encore aggravé cette année. Il atteindra en 
fin d’exercice la somme considérable de cent neuf milliards. (Mur-
mures d’étonnement dans la salle.) Si nous laissons les choses persister, 
il est certain que dans quelques années la maladie de nos finances 
atteindra un stade incurable. Cela d’autant que notre dette générale 
cumulée approche, elle, actuellement les six cent cinquante milliards. 
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(Murmures d’étonnement dans la salle.) Je voudrais commencer à 
dévoiler devant vous les grands principes de la réforme que nous 
voudrions engager afin de remédier à cette situation. Il nous est 
apparu que l’unique solution pour résoudre un déficit aussi insup-
portable et dangereux pour notre avenir consiste en une refonte 
intégrale de la fiscalité de notre pays. Depuis quelques années déjà 
notre système fiscal est ressenti par une importante majorité de la 
population comme injuste et certainement dépassé. De surcroît il 
favorise les catégories les plus aisées, celles qui pourraient le mieux 
soutenir les intérêts de notre pays, et fait peser les charges les plus 
lourdes sur les classes productives. Certainement qu’une réforme 
aussi considérable, que je vais vous demander d’étudier avec moi, 
ne serait pas envisageable sans un roi dynamique, et surtout coura-
geux, qui n’a d’autre ambition que le bien public. Pendant toutes 
ces journées où nous serons occupés à étudier dans le détail cette 
réforme, vous aurez à l’esprit, j’en suis certain, que c’est le destin 
de notre Nation qui est en jeu et que des moyens ordinaires n’au-
raient pas été appropriés à une telle ambition. Je vous remercie de 
votre attention.
Applaudissements peu nourris.

GARDE DES SCEAUX (s’adressant à la salle). Le roi autorise quel-
qu’un de l’assistance à prendre la parole.
REPRÉSENTANT DE L’ÉGLISE (depuis la salle, se levant de son 
siège). Mes respects Majesté. Archevêque de Narbonne représentant 
ici l’Église de France. Ma question s’adresse au Premier ministre. 
Monsieur le Premier ministre, je suis véritablement sidéré par les 
chiffres du déficit que vous venez d’annoncer. Comme nous tous 
ici je crois, je n’arrive pas à dépasser le stade de la surprise. Il y a 
à peine cinq ans, on nous annonçait des excédents budgétaires et 
aujourd’hui pour justifier des mesures qui paraissent bien révolu-
tionnaires vous nous annoncez un bilan apocalyptique. Entre le 
bilan de votre prédécesseur d’il y a cinq ans et le vôtre, il y en a cer-
tainement un qui est douteux, vous ne pensez pas ?
PREMIER MINISTRE. L’un des deux, certainement, vous avez rai-
son, et celui que je viens porter à votre connaissance est, je vous 
le garantis, nettement plus sûr que l’autre. Je vous laisse d’ailleurs 
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